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TEXT

Introduction
S’inscri vant dans la lignée des travaux d’Erving Goffman (1973) et
d’Isaac Joseph (1984, 1998a, 1998b), la socio logie urbaine définit les
espaces publics comme des espaces physiques de rencontres socia le‐ 
ment orga nisés. Le terme désigne alors un espace d’expé riences, « un
lieu central d’iden ti fi ca tion et de rencontre  »  selon l’Institut fédéral
alle mand de recherche pour la construc tion et le déve lop pe ment
urbain (2015). Lieux de commu ni ca tion, d’inter ac tion parfois d’iden ti‐ 
fi ca tion, l’espace public est au centre du déve lop pe ment des villes,
des pays. Mais l’aména ge ment de cet espace peut être source de
conflit poli tique et un sujet contro versé. C’est le cas avec la destruc‐ 
tion des statues et monu ments de l’ère de l’ex- président Laurent
Gbagbo par le président Alas sane Ouat tara à Abidjan (capi tale écono‐ 
mique de la Côte d’Ivoire), qui est au cœur de cet article.

1

En effet, l’aména ge ment des espaces publics d’Abidjan a été l’une des
premières actions du gouver ne ment d’Alas sane Ouat tara quelques
mois après la prise de fonc tion de ce dernier à la prési dence. Cet
aména ge ment s’est traduit par la destruc tion de tous les monu ments
et statues construits dans la capi tale écono mique de la Côte d’Ivoire,
de 2000 à 2010, sous les 10 ans de pouvoir du président Laurent
Gbagbo. Entre autres monu ments détruits, on a La statue de la Liberté
au carre four de la commune de Yopougon  Siporex, Le baiser des
éléphants avec des trompes croisées à l’entrée et à la sortie de l’aéro‐ 
port inter na tional Félix Houphouët- Boigny dans la commune de
Port- Bouët, la statue Saint Jean dans la commune de Cocody, etc. La
première a été remplacée  par un jardin de fleur, la seconde une
statue à l’image de deux personnes qui se font des acco lades et la
troi sième par une fontaine. Cet aména ge ment a occa sionné des
prises de parole média ti sées expri mant des diver gences d’opinions
poli tiques et religieuses.

2

Cette étude sémio tique porte sur l’aména ge ment de l’espace public
comme sujet à contro verse. Nous défen dons l’hypo thèse selon
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laquelle les discours média tiques en situa tion de conflit poli tique et
urbain peuvent témoi gner de plusieurs formes d’appro pria tion qu’il
convient de mettre égale ment en exergue, au- delà des traces langa‐ 
gières de contro verses qu’on pour rait répertorier.

Comment l’aména ge ment des espaces publics peut- il être un sujet
contro versé et comment peut- il témoi gner d’une appro pria tion poli‐ 
tique  ? Telle est la problé ma tique que cette étude se
propose d’élucider.

4

Ainsi, cet article inter roge des prises de parole contro ver sées qui ont
agité le climat socio- politique ivoi rien après l’aména ge ment des
espaces publics d’Abidjan en 2011. Il s’inscrit dans un dialogue entre la
linguis tique, la socio logie et la sémio tique autour de la ques tion de
l’énon cia tion contro versée et de l’appro pria tion politico- urbaine.
Nous dési gnons par appro pria tion politico- urbaine la main mise des
hommes poli tiques sur des espaces publics pour leurs inté‐ 
rêts politiques.

5

L’article présente d’abord le contexte scien ti fique et la métho do logie
adoptée. Ensuite, après la présen ta tion du corpus d’étude, nous
procé de rons à l’analyse de l’énon cia tion contro versée en prenant soin
d’annoncer le sujet de cette contro verse. Enfin, nous procé de rons à
une inter pré ta tion sémio tique des formes d’appro pria tion qu’implique
cette destruc tion des monu ments d’Abidjan.

6

Contexte scien ti fique et
démarche méthodologique
Déve lop pées dans le cadre d’une approche imma nen tiste de la langue
en elle- même pour elle- même d’un point de vue saus su rien, les
approches sémio tiques ont progres si ve ment évolué et outre passent
les limites struc tu rales. La sémio tique s’installe dans un monde scien‐ 
ti fique de plus en plus marqué par un entre la ce ment disci pli naire du
fait de son objet d’étude, «  le sens  ». La sémio tique est, en effet,
« l’étude des produits signi fiants (au sens large : un mot, un texte, une
image, etc.), c’est- à-dire qui véhi culent du sens  » (Hébert 2018). En
d’autres termes, la sémio tique se définit comme une théorie géné rale
de la signi fi ca tion qui rend compte des condi tions d’émer gence et des
modes d’arti cu la tion du sens investi dans les discours, les pratiques,
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les contro verses (Jackie wicz 2017  ; Bottini et Julliard 2017), les objets
de tous ordres. Ainsi, depuis plus de vingt ans, la sémio tique a outre‐ 
passé les limites textuelles (Fonta nille 2008) et s’inté resse aux designs
d’objets (Beyaert- Geslin 2012), aux stra té gies marke ting (Floch 2003),
à l’archi tec ture, à l’urba nisme, à la construc tion d’une sémio tique des
situa tions (Landowski 1989  ; Esque nazi 1997), etc. Nous situons cet
article dans l’élar gis se ment des champs d’analyse de la sémio tique  ;
prin ci pa le ment dans l’analyse socio- sémiotique de l’énon cia tion et de
l’appro pria tion controversée.

Défi ni tion de la contro verse et bref état
des lieux
La contro verse est une contes ta tion, une polé mique sur une opinion,
sur un fait, autour d’un sujet sensible ou de décla ra tions qui ne font
pas l’unani mité. Le sujet contro versé est, alors, l’opinion, le fait, le
sujet sensible ou les décla ra tions qui ne font pas l’unanimité.

8

Ainsi, les contro verses ouvrent des séquences de débat mobi li sant
une multi tude d’acteurs sociaux qui inter viennent pour déve lopper
des argu men ta tions et des points de vue contra dic toires, lesquels
expriment des versions diffé rentes du monde (Callon 1986). Elles
affichent le social dans sa forme la plus dyna mique, puisqu’elles sont
le lieu d’alliances ou de disso lu tions d’unités sociales inat ten dues
(Latour 2004).

9

Les récentes études des contro verses s’inté ressent aux réseaux
socio- numériques car ils «  consti tuent une arène privi lé giée
d’échanges sur les grandes ques tions ou contro verses d’intérêt
public, qu’elles soient d’ordre poli tique, sociétal, reli gieux ou écono‐ 
mique » (Jackie wicz 2016). Sans exhaus ti vité, nous pouvons citer les
études de Virginie Julliard et Maxime Cervulle (2013) sur la construc‐ 
tion discur sive de la « diffé rence des sexes » telle qu’elle émerge des
deux contro verses socié tales portant respec ti ve ment sur la parité et
«  le mariage pour tous »  ; de Maxime Cervulle et Fred Pailler (2014)
sur l’ouver ture du mariage aux couples de personnes de même sexe ;
d’Agata Jackie wicz (2017) présen tant une grille notion nelle destinée à
guider l’inter pré ta tion des traces langa gières des contro verses telles
qu’elles se mani festent sur la plate forme Twitter ; et celles de Thomas
Bottini et Virginie Julliard (2017) qui arti culent la sémio tique et l’infor ‐
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ma tique pour saisir la manière par laquelle les propriétés techno- 
éditoriales de micro blog ging de Twitter influent sur cette produc‐ 
tion. Toutes ces études de la contro verse ont en commun leur intérêt
pour l’espace numé rique (préci sé ment pour le réseau Twitter) comme
lieu d’expres sion de contro verse même si le sujet contro versé étudié
diffère. Elles s’attachent soit à collecter et analyser les traces verbales
de ces contro verses soit à fournir un ensemble d’outils d’analyse pour
en rendre compte.

Cette présente étude sémio tique investit à la fois les médias clas‐ 
siques (la presse écrite) et les réseaux numé riques (blog et Face book).
En plus des espaces média tiques et numé riques, l’aména ge ment de
l’espace urbain (envi sagé comme sujet de contro verse) est prin ci pa le‐ 
ment pris en compte par l’analyse. Cet aména ge ment urbain est
l’action déclen cheuse des prises de parole contro ver sées dans la
presse écrite, et sur les réseaux socio- numériques. Se réfé rant aux
théo ries de l’énon cia tion et de l’appro pria tion, la sémio tique aborde
ici une contro verse consé quence d’un aména ge ment urbain.

11

Cadres théoriques

Les théo ries d’analyses convo quées dans cette étude sémio tique des
contro verses engen drées par la destruc tion des monu ments d’Abidjan
sont la théorie de l’énon cia tion et de l’appro pria tion. Ces théo ries
sont pour nous les modèles d’analyse adéquate pour cette étude des
prises de parole contro ver sées en situa tion de conflits politico- 
urbains. Le choix de l’analyse de l’énon cia tion s’explique par le fait
que les concepts de situa tion de commu ni ca tion et de situa tion
d’énon cia tion déve loppés sont pour nous des éléments indis pen‐ 
sables à la descrip tion du sens. Aussi parce que le sujet à contro verse
objet de notre étude (la destruc tion des monu ments) s’inscrit inévi ta‐ 
ble ment dans un contexte socio- politique, spatial et temporel qui
parti cipe à la compré hen sion du discours.

12

Nous soute nons égale ment que le prin cipe de ces discours contro‐ 
versés (suscités par la destruc tion des monu ments d’Abidjan) réside
dans l’appro pria tion de l’espace public pour des inté rêts pure ment
poli tiques et non urbains. Cette présente étude s’inté resse à l’énon‐ 
cia tion (parti cu liè re ment à la situa tion de commu ni ca tion et à la

13



Destruction des monuments à Abidjan : discours controversés et appropriation urbaine

situa tion d’énon cia tion) et à l’appro pria tion sémio tique qui seront
défi nies ici et appli quées dans la suite de la rédaction.

La théorie de l’énonciation

Le fonda teur de la théorie de l’énon cia tion est Émile Benve niste. Il
pose les bases de cette théorie dans Problème de linguis tique générale
publié en 1966. Il y définit l’énon cia tion comme une « mise en fonc‐ 
tion ne ment de la langue par un acte indi vi duel d’utili sa tion » (Benve‐ 
niste 1966).

14

Cette théorie s’attache à réin tro duire dans l’analyse linguis tique les
pôles de la commu ni ca tion (émet teur et récep teur) et la situa tion de
commu ni ca tion (qui se réfère aux coor don nées temps et lieu de la
commu ni ca tion). Ainsi à la suite de Benve niste, les notions de « situa‐ 
tion de commu ni ca tion  » et de «  situa tion d’énon cia tion  » sont
concep tua li sées et préci sées par des théo ri ciens tels qu’Antoine
Culioli (1990), Cathe rine, Kerbrat- Orecchioni (1980), Domi nique
Main gue neau (1993a, 1993b, 1998), Jean- Pierre Esque nazi (1997) et
Laurence Bardin (2013).

15

La situa tion de commu ni ca tion se définit comme étant l’envi ron ne‐ 
ment social, poli tique, idéo lo gique… de l’énoncé. L’analyse de la situa‐ 
tion de commu ni ca tion porte ainsi sur l’ensemble des condi tions de
produc tion/récep tion du message transmis par un sujet commu ni‐ 
quant et reçu par un sujet inter pré tant. Ces sujets (émet teur et
récep teur) sont tous les deux les acteurs réels de l’acte de commu ni‐ 
ca tion et donc de l’espace externe de l’énon cia tion. La situa tion de
commu ni ca tion constitue, de ce fait, un aspect fonda mental de la
désa m bi guï sa tion des énoncés ainsi que l’iden ti fi ca tion des diffé rents
para mètres de l’acte communicationnel.

16

Tout énoncé, avant d’être ce frag ment de langue natu relle que le
linguiste s’efforce d’analyser, est le produit d’un événe ment unique,
son énon cia tion, qui suppose un énon cia teur, un desti na taire, un
moment et un lieu parti cu lier. Cet ensemble d’éléments définit la
situa tion d’énonciation (Maingueneau 1998).

Analyser la situa tion d’énon cia tion d’un discours revient à iden ti fier :
Qui parle ? À qui ? Où ? Quand ? Ces ques tions permettent d’iden ti ‐
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fier trois repères.

Toute fois la ques tion du « qui parle » a un double enjeu : il s’agit de
trouver un nom, une iden tité, mais aussi de repérer une manière de
penser, la subjec ti vité. Il faut donc se demander dans quel but celui
qui parle formule ses propos.

18

L’appro pria tion en tant que chan ‐
tier sémiotique

Selon Pier luigi Basso Fossali (2018), « l’appro pria tion peut être conçue
comme l’initia tive de rendre “propre” quelque chose à une desti na‐ 
tion, ce qui met en jeu de nouveau l’être du bien possédé ». Il souligne
égale ment que «  chaque saisie n’est jamais inno cente et qu’une
empreinte subjec tive a enfin été laissée sur ce qu’on a appris ».

19

Selon Marion Colas- Blaise (2018), « l’appro pria tion est d’abord le faire
propre, l’emploi prono minal du verbe “s’appro prier” mettant dans le
jeu, d’emblée, un posses seur et un possédé.  » Sémio ti que ment,
l’appro pria tion renvoie à une inter ac tion entre un « soi » et un « non
soi » ou « à l’alté rité ». Le « soi » renvoie au sujet opéra teur exer çant
l’action d’appro pria tion, et le « non soi » (ou « l’autre », « l’alté rité »)
concerne géné ra le ment le sujet- objet subis sant l’action ou/et le sujet
desti na taire de l’action.

20

Nous verrons dans certains discours que la poli tique d’embel lis se‐ 
ment de la ville d’Abidjan par l’ex- président Laurent Gbagbo (qui a fait
naître ces monu ments et statues) est décrite comme une main mise
de ce dernier afin d’asseoir sa noto riété poli tique. La destruc tion de
ces monu ments par l’adver saire poli tique, le président Alas sane Ouat‐ 
tara, pour rait alors s’inscrire dans une quête de réap pro pria tion de
ces mêmes espaces publics.

21

Présen ta tion du corpus
Notre corpus est un ensemble d’articles de jour naux, de blogs, sur
Face book. L’idée est de recueillir assez de discours sur la ques tion de
la destruc tion des monu ments de la ville d’Abidjan afin d’analyser tous
les indices de contro verse. Notons qu’en Côte d’Ivoire, la liberté
d’expres sion et le droit de mani fester contre une action ou une déci‐ 
sion poli tique restent théo riques. Dans la pratique, les oppo sants et
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mani fes tants sont sévè re ment réprimés. Ainsi par peur de repré‐ 
sailles, il n’y a pas eu de protes ta tion de la popu la tion contre la
destruc tion des monu ments. Si les quotidiens Le Patriote et Nord- Sud
(proches du pouvoir en place) expliquent que tous les Ivoi riens
étaient satis faits de cette destruc tion de monu ments et statues
d’Abidjan, timi de ment le  quotidien L’intel li gent  d’Abidjan (proche du
président déchu Laurent Gbagbo) relate le contraire. Abdou laye
Sangaré (2017) souligne que «  l’essen tiel de la presse quoti dienne
d’infor ma tions géné rales s’est appa renté, de façon systé ma tique, aux
partis et grou pe ments poli tiques et en a constitué par consé quent les
outils de propa gande  ». De ce fait, les presses quoti diennes jugées
hostiles au pouvoir poli tique ont vu leurs sièges et lieux de vente
saccagés par les mili tants parti sans de ces derniers. L’arrivée au
pouvoir de l’oppo sant Alas sane Ouat tara ne chan gera pas ce climat
média tique ivoi rien qui restera le reflet de la main mise du pouvoir
poli tique. Si les discours contraires à ceux du gouver ne ment d’Alas‐ 
sane Ouat tara (pour justi fier la destruc tion de monu ments d’Abidjan)
sont moins présents dans les presses quoti diennes ivoi riennes, ils
restent présents sur Face book et certains blogs tels que celui
d’Aymard. Notons égale ment qu’en 2011, Twitter et bien d’autres
espaces socio- numériques sont moins déve loppés, moins utilisés et
quasi ment absents en Côte d’Ivoire.

L’origi na lité de ce corpus réside donc dans la diver sité des supports
de commu ni ca tion utilisés pour exprimer des opinions diver gentes
sur la ques tion de la destruc tion des monu ments d’Abidjan. Cette
diver sité des supports de commu ni ca tion est due au climat média‐ 
tique et poli tique ivoi rien que nous venons de présenter.

23

Destruction des monuments
d’Abidjan et discours médiatiques
controversés
Juste deux semaines après la fin de la crise post- électorale, marquée
par l’arres ta tion de l’ex- président de la Côte d’Ivoire, Laurent Gbagbo,
le 11  avril  2011, la destruc tion des monu ments des espaces publics
d’Abidjan suscite plusieurs prises de parole média tiques. La compré‐ 
hen sion du sens de ces discours média tiques et l’iden ti fi ca tion des
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indices de contro verse ne peuvent se réaliser indé pen dam ment de
ses condi tions d’exis tence. Nous trou vons donc utile de présenter ici
l’envi ron ne ment poli tique et idéo lo gique de la produc tion de ces
discours et leur situa tion de production.

Envi ron ne ment social et poli tique des
discours médiatiques
L’analyse de la situa tion de commu ni ca tion des discours objet de
notre étude porte sur le contexte socio- politique dans lequel s’inscrit
la destruc tion de ces monu ments et statues  ; sur les prin ci paux
acteurs poli tiques, sur la présen ta tion des sujets controversés.

25

Contexte socio- politique

Durant les années de pouvoir du président Laurent Gbagbo, de 2000
à 2010, la ville d’Abidjan a été l’objet d’une poli tique d’embel lis se ment.
Des monu ments et des statues ont été installés dans plusieurs
espaces publics dans l’objectif d’embellir la capi tale écono mique.
Cepen dant, quelques semaines après le déclin du président Gbagbo,
ces monu ments et statues sont détruits par le nouveau président de
la Côte d’Ivoire.

26

En effet, après le second tour de l’élec tion prési den tielle de 2010, le
premier scrutin depuis 10 ans, la Côte d’Ivoire sombre dans une crise
poli tique post- électorale oppo sant le président sortant Laurent
Gbagbo (candidat à sa propre succes sion) et Alas sane Ouat tara.
S’accu sant mutuel le ment de fraude, les deux candi dats reven diquent
chacun la victoire. Fina le ment, Laurent Gbagbo, président sortant et
reconnu par le Conseil consti tu tionnel, sera arrêté le 11 avril 2011 par
l’armée d’Alas sane Ouat tara, président reconnu par la commis sion
élec to rale indé pen dante et par la commu nauté inter na tio nale. Cette
arres ta tion du président Laurent Gbagbo marque la fin de la crise
post- électorale et scelle le destin des monu ments et statues qu’il a
fait ériger dans toute la capi tale écono mique. Ils sont détruits deux
semaines après l’arres ta tion de ce dernier. La destruc tion des monu‐ 
ments d’Abidjan vient trou bler la quié tude qui peine à s’installer au
sein d’une popu la tion ivoi rienne divisée en deux  : on a d’un côté le
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président Alas sane Ouat tara et ses parti sans, de l’autre côté le camp
adverse avec les parti sans du président déchu Laurent Gbagbo.

Camp Ouattara versus camp Gbagbo

Cet acte de destruc tion et l’ensemble des expli ca tions média ti sées
dési gnent le président Ouat tara et ses parti sans comme les sujets
commu ni cants. Les parti sans du président Gbagbo qui réfutent dans
leur discours les argu ments avancés par le gouver ne ment du
président Ouat tara sont alors les sujets inter pré tants. Les deux
acteurs de cette situa tion de commu ni ca tion sont carac té risés par
leur diver gence poli tique, idéo lo gique et discur sive sur la ques tion de
la destruc tion des monu ments de la ville d’Abidjan et sur les raisons
avan cées pour la justi fier. On en déduit alors deux sujets contro‐ 
versés : le premier sujet contro versé est ici l’action de destruc tion de
ces monu ments et statues, et le second qui découle du premier est
l’ensemble des raisons justi fiant cette action qui ne fait pas l’unani‐ 
mité. Si la destruc tion de ces moments divise la popu la tion, les
raisons avan cées par le gouver ne ment d’Alas sane Ouat tara pour la
justi fier enve niment les débats comme nous le verrons dans l’étude
des discours média tiques suivants.

28

En somme, l’analyse de cette situa tion de commu ni ca tion constitue
un aspect fonda mental de la désa m bi guï sa tion de ces discours
média tiques, dans la mesure où elle révèle l’exis tence d’un conflit
poli tique anté rieur à la destruc tion de ces monu ments et statues. La
connais sance de ces faits anté rieurs parti cipe à la compré hen sion de
ces prises de parole contro ver sées, objet de notre étude.

29

Appro ba tion et désaccords

La destruc tion des monu ments et statues érigés par l’ex- président
ivoi rien Gbagbo donne lieu à trois formes de discours média tiques.
On note des discours qui saluent l’action et l’approuvent d’un côté  ;
d’un autre côté il y a ceux qui s’en indignent ; en troi sième posi tion se
situent ceux qui constatent sans prendre posi tion. Mais nous ne trai‐ 
te rons pas cette dernière position.
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Appro ba tion à la destruc tion des monuments

Le 19 avril 2011, le quotidien Nord- Sud publie un article de presse inti‐ 
tulé «  La Refon da tion et le mysti cisme, Gbagbo trahi par ses
fétiches ? » Cet article explique que :

31

L’ex- président Laurent Gbagbo aurait enterré tous ces fétiches sous
ces édifices dits publics afin de se main tenir éter nel le ment au
pouvoir. Une fois ceux- ci démolis, il serait alors affaibli et facile à
capturer comme un rat. Les croyances sont tenaces en Afrique et nul
ne peut empê cher des hommes de croire à la force malé fique des
fétiches. Quel est le rôle d’un édifice ? C’est simple ment un ouvrage
d’archi tec ture ou de sculp ture érigé en mémoire d’un grand
person nage ou d’un fait impor tant. C’est une œuvre consi dé rable
digne de durer. Or, Laurent Gbagbo qui a tourné le dos au
catho li cisme s’est appuyé sur ces monu ments pour éter niser
son pouvoir (Yaméogo 2011).

Selon cet article, la destruc tion des monu ments s’inscrit donc dans
un processus de «  désen voû te ment de la ville d’Abidjan  ». L’ex- 
président Gbagbo est ici accusé d’être un mystique, un ensor ce leur.
Cette accu sa tion est étayée par la présen ta tion des décou vertes
macabres sous la statue de  la Liberté installée dans la commune de
Yopougon :
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Intéressons- nous à l’édifice construit au carre four Siporex. […] Un
trou béant est bien visible. On y sort un tout petit cercueil marron.
Les plus coura geux affirment qu’il conte nait des restes de corps.
Mais le meilleur est à venir. Une femme enceinte formo lisée est
sortie du trou. Un homme, parmi la foule, s’écrit : « c’est ma
femme… » Stupeur, silence. Puis, il coule des larmes. On apprend
ainsi que sa compagne qui était enceinte, il y a quelques années, avait
mysté rieu se ment disparu de la circu la tion. « Selon certaines
croyances, Laurent Gbagbo serait resté au pouvoir tant que cette
femme restait enceinte… », jure un quidam. Vrai ou faux ?
L’indi gna tion est à son comble. Hier encore, en vain, nous tentions
d’avoir en inter view ce monsieur tota le ment dévasté (Yaméogo 2011).

On perçoit dans cet extrait que le jour na liste présente son discours
comme une trans crip tion directe des faits. Même s’il indique sa
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présence sur les lieux de décou verte, aucune image de corps ni
aucune autre preuve ne viennent confirmer l’objec ti vité de son récit.

S’il désigne les Forces répu bli caines de Côte d’Ivoire (FRCI) et la
popu la tion ivoi rienne comme les auteurs de cette destruc tion en ces
termes :
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Nous sommes dans le mois d’avril, celui de la révo lu tion en Côte
d’Ivoire. L’assaut final lancé par les Forces répu bli caines de Côte
d’Ivoire (FRCI) bat son plein. La chute du régime Laurent Gbagbo est
immi nente. Déjà dans la capi tale abid ja naise, quelques mili taires
accom pa gnés par une popu la tion joyeuse s’adonnent à la démo li tion
des statues érigées à diffé rents carre fours. On en retrouve à Cocody
(Terminus 81-82), au Carre four St Jean, à l’Indénié, à Adjamé
(Carre four Mel Théo dore), mais aussi à Yopougon Siporex
(Yaméogo 2011).

Il précise cepen dant que les véri tables comman di taires de cette
destruc tion sont les nouvelles auto rités ivoi riennes, c’est- à-dire le
gouver ne ment du président Ouat tara d’alors.
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Une chose est certaine, les nouvelles auto rités sont déci dées à
détruire tous les derniers édifices construits par le régime des
profes seurs. Et le Capi taine Alla Kouakou Léon (porte- parole du
ministre de la Défense) a prévenu : « des orga ni sa tions non
gouver ne men tales (ONG) natio nales et inter na tio nales seront bientôt
invi tées à assister aux autres destruc tions de statues qui pullulent
encore dans la cité » (Yaméogo 2011).

Le gouver ne ment Gbagbo est ici qualifié de régime des professeurs en
rappel à la fonc tion d’ensei gnant de ce dernier. Par cette dési gna tion,
l’article efface impli ci te ment la présence de ce dernier au poste de
président de la Répu blique de Côte d’Ivoire. Ainsi, le quotidien Nord- 
Sud approuve la destruc tion de tous les monu ments et statues
installés dans la ville d’Abidjan par l’ex- président Gbagbo. Il inscrit
cette destruc tion dans un processus de démys ti fi ca tion de la ville.
Dans ce même registre, son confrère, le quoti dien ivoirien Le Patriote,
publie le 28 avril 2011 un article inti tulé  « Assai nis se ment de la ville,
Un autre monu ment de Gbagbo détruit » dans lequel on lit ceci :
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Les derniers vestiges du dicta teur ivoi rien tombent un à un. Les
Ivoi riens ont décidé de détruire tous les monu ments construits par
Laurent Gbagbo. Après les statues de Yopougon Siporex, de Cocody
Angré appelée « Simone s’en va au marché », de celle de saint Jean,
toujours à Cocody, et de celle des martyrs à Adjamé, hier c’était
autour des deux éléphants au niveau du palais de justice, au Plateau
d’être détruits par des machines. A la place des deux éléphants
surnommés « Laurent Gbagbo et Blé Goudé », il ne reste qu’un
trou béant (Le Patriote 2011).

Cet extrait de journal témoigne de l’exécu tion du mot d’ordre de
destruc tion de tous les monu ments précé dem ment annoncés dans
le quotidien Nord- Sud. Toute fois, ce quoti dien ne se pronon cera pas
sur la présence des orga ni sa tions non gouver ne men tales natio nales
et inter na tio nales, d’orga ni sa tions des droits de l’homme et de méde‐ 
cins légistes, annoncée par le gouver ne ment Ouat tara. Il reste égale‐ 
ment très vague sur la présence des corps humains sous les monu‐ 
ments détruits :
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Selon les témoins trouvés sur place, c’est aux envi rons de 8 heures
du matin que la machine commise pour la tâche a commencé son
travail de démo li tion. […] Les curieux qui se sont attroupés dans les
envi rons atten daient impa tiem ment […] de voir si des osse ments
humains avaient été ense velis en bas de cette statue. En effet, selon
la rumeur le dicta teur ivoi rien aurait enterré des corps humains en
dessous des innom brables statues qu’il a construites à Abidjan. Toute
chose qui lui confé rait un certain pouvoir mystique. Vrai ou faux ?
Toujours est- il que depuis sa chute, les Ivoi riens ont entre pris de
détruire tous ses monu ments. Dans la foulée, les statues de Nangui
Abro goua et du pêcheur à la caserne de l’Indénié à Adjamé ont été
détruites également (Le Patriote 2011).

En somme, les quotidiens Nord- Sud et Le Patriote s’accordent à dési‐ 
gner le président Alas sane et ses parti sans comme les auteurs de la
destruc tion de tous les monu ments et statues érigés par leur adver‐ 
saire l’ex- président Laurent Gbagbo et ses parti sans. Ils soutiennent
que toute la popu la tion ivoi rienne approuve cette destruc tion. Toute‐ 
fois, une grande ambi guïté réside au niveau des raisons avan cées
pour justi fier cette destruc tion. Si le premier quoti dien soutient la
présence de corps humains sous tous les monu ments et statues, le
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second article ne le confirme pas. La présence de corps humains
confirmée  dans Nord- Sud et l’absence de corps annoncée  dans
LePatriote témoignent d’une inter pré ta tion diver gente des raisons
avan cées pour justi fier la destruc tion de ces monuments.

Quelque temps après ces premières prises de parole média tiques qui
soutiennent mais justi fient diffé rem ment la destruc tion des monu‐ 
ments de la ville d’Abidjan, plusieurs discours contraires se font
entendre en Côte d’Ivoire.
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Discours d’indi gna tions et
de mécontentements

Dans un bref commen taire publié le 3 mai 2011, le quotidien L’Intel li‐ 
gent d’Abidjan s’oppose aux quotidiens Nord- Sud et Le Patriote qui ont
annoncé l’appro ba tion de toute la popu la tion à la destruc tion de ces
monu ments et statues. Selon L’Intel li gent d’Abidjan, la destruc tion des
monu ments à Abidjan divise la popu la tion ivoirienne.
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Le gouver ne ment Soro a entre pris, depuis sa prise effec tive du
pouvoir, la destruc tion des monu ments érigés sous l’ère Gbagbo. Il
n’est pas rare d’entendre des passants s’étonner et exprimer leur
désap pro ba tion devant ce qu’ils quali fient d’œuvre de
décons truc tion. Une ville s’apprécie aussi par ses œuvres d’art disent
certains (L’intel li gent d’Abidjan 2011).

Si Nord- Sud explique qu’une popu la tion joyeuse s’adonne à la
destruc tion des  monuments, L’Intel li gent d’Abidjan relate des senti‐ 
ments d’indi gna tion de certains Ivoi riens qui quali fient cette action
de « décons truc tion de la ville ». Pour ces derniers, les monu ments et
statues érigés sous l’ère Gbagbo sont des œuvres d’art, qui parti‐ 
cipent à l’embel lis se ment de la ville d’Abidjan. Dans un autre article
publié  sur Le Blog  d’Aymard par Aymard le  1   juin  2011, l’auteur du
blog intro duit ses propos par une triste commé mo ra tion des monu‐ 
ments détruits, en ces termes :
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er

Tous les monu ments édifiés par le régime Gbagbo dans le district
d’Abidjan ne sont plus qu’un souvenir. Adieu le baiser des éléphants
avec des trompes croi sées à l’entrée ou à la sortie (c’est selon) de
l’aéro port inter na tional Félix- Houphouët-Boigny de Port- Bouët !
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Adieu le barris se ment de deux autres éléphants entre le tribunal de
première instance et la cathé drale Saint- Paul du Plateau ! Ces chefs- 
d’œuvre emblé ma tiques de l’histoire géné rale de la Côte d’Ivoire
parmi tant d’autres à carac tère spéci fi que ment ethno so cio lo gique ou
reli gieux dont la statue Saint- Jean de Cocody sont désor mais classés
au nombre des énormes pertes causées par la guerre post- 
présidentielle du 28 novembre 2010. […] Que les monu ments
refon da teurs d’Abidjan reposent en paix ! (Aymard 2011).

Cette commé mo ra tion est ensuite suivie par une critique des raisons
inso lites avan cées par le parti au pouvoir pour justi fier son action :
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Super sti tion oblige ! Les combat tants du nouveau président ivoi rien
Alas sane Ouat tara pour qui le diable se cache partout, dans la guerre
d’Abidjan ayant atteint son point le plus horrible en avril 2011, y ont
vu une cita delle dans leur rage d’arra cher le pouvoir à Laurent
Gbagbo. Comme dans un mythe ou légende digne d’Afrique, leurs
voyants dont ils solli ci tèrent les services leur ont révélé que ces
réali sa tions cache raient un des piliers mystiques sur lesquels
repo se rait le pouvoir de Laurent Gbagbo. Et qu’il fallait par tous les
moyens les anni hiler pour anéantir l’ancien chef de l’Etat. […] Mais
partout où ces nihi listes déchaînés ont creusé sans battre les
paupières avec des Cater pillar et autres engins, ils n’ont jamais sorti
du sol le moindre margouillat ni ver de terre (Aymard 2011).

Le blogueur continue son discours en quali fiant les motifs avancés
par les destruc teurs des monu ments d’« absurde[s] et de honteux ». Il
explique que le gouver ne ment d’Alas sane Ouat tara n’a jamais pu
prouver la présence de corps ou d’osse ments humains aux yeux des
médias de leur camp et du monde entier qu’ils avaient mis en alerte
maximum. Cette prise de parole est expli ci te ment l’expres sion d’une
indi gna tion face à la destruc tion des monu ments d’Abidjan et
l’expres sion d’un soutien incon di tionnel à l’ex- président ivoi rien
Laurent Gbagbo.
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[…] Laurent Gbagbo, durant son mandat, a honoré et sauvé ce qu’il y
avait à faire dans l’intérêt supé rieur de la jeune nation. Et ce n’est pas
son plus grand adver saire, Houphouët, depuis sa tombe, qui se
retour nera. Que n’a- t-on pas entendu en effet à propos de ses
croco diles des lacs arti fi ciels de sa ville natale de Yamous soukro et
les légendes des plus angois santes aux plus mystiques qui entourent
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encore leur exis tence ! Et pour tant, à sa prise de pouvoir, Laurent
Gbagbo n’a jamais songé à massa crer ces animaux. […] On croyait
cette leçon de Gbagbo à ces succes seurs pigée et à suivre. Hélas, la
passion de certains a pris le dessus sur la raison (Aymard 2011).

Pour Aymard, la destruc tion des monu ments d’Abidjan révèle une
igno rance des valeurs touris tiques d’une ville. Ainsi, une série de
prises de parole s’attache à dénoncer cette indis so cia tion entre les
inté rêts urbains et les inté rêts poli tiques du gouver ne ment d’Alas‐ 
sane Ouattara.

44

Sur la page Face book de Bouanzi Taki, les raisons avan cées pour justi‐ 
fier la destruc tion de ces monu ments sont quali fiées de super sti‐ 
tions :
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Quand la super sti tion avait le pouvoir en Côte d’Ivoire et qu’on
procé dait à la destruc tion de monu ments d’Abidjan… Alors l’on
retrouve subi te ment la raison pour en rebâtir à la gloire de leurs
dieux ! Super sti tion et obscu ran tisme sont deux faces d’une même
médaille. Le pouvoir est vrai ment une drogue qui enivre. 

Un Ivoi rien se cachant sous le nom de Soleil Levant traite quant à lui
les destruc teurs de monu ments de barbares :
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Avec un esprit primaire, sauvage et rétro grade comme ça, comment
Ouat tara pouvait- il réussir ? En 2011 ses barbares ont détruit tous les
monu ments histo riques de la ville d’Abidjan ; même ceux qui datent
d’Houphouët, sauf celui qui repré sente Djeni Kobina à William sville.
Ils disent que « la puis sance » de Gbagbo se trouve dedans. Eux- 
mêmes ont rendu Ouat tara impuis sant huit ans après, Zéro !
(Soleil Levant 2019).

Cette publi ca tion qui a fait l’objet de plusieurs partages, a été
renchérie par des commen taires trai tant ces destruc teurs de monu‐ 
ments de «  terro ristes  », d’«  incultes  », «  de vrais barbares  », de
« vrais igno rants », de « bêtes et d’anal pha bètes », etc.
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À l’évidence, ces discours s’opposent aux précé dents discours qui
soutiennent la destruc tion des monu ments et statues d’Abidjan.
Pendant que les premiers expriment une indi gna tion du peuple ivoi‐ 
rien face aux décou vertes macabres sous ces monu ments et quali ‐
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fient l’ex- président ivoi rien d’occul tiste, les seconds discours
s’offusquent de l’indis so cia tion entre les inté rêts urbains, les inté rêts
poli tiques et reli gieux. Pour ces derniers, la destruc tion de ces monu‐ 
ments est l’œuvre d’une super sti tion infondée. Il y a donc d’un côté
ceux qui expriment leur soutien aux actions du président Ouat tara et
de l’autre ceux qui soutiennent l’ex- président Gbagbo. 

Sans soutenir un homme poli tique, le blogueur ivoi rien Silué Oumar
attribue la destruc tion des monu ments d’Abidjan à l’omni pré sence de
la reli gion dans le champ poli tique ivoirien.
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En effet, dans son article inti tulé «  Destruc tion des monu ments
érigés par le régime de Laurent Gbagbo ou la persis tance de la reli‐ 
gion dans la dyna mique conflic tuelle en Côte d’Ivoire  » publié le 25
avril 2011, le blogueur Silué Oumar indexe la reli gion comme l’un des
facteurs déclen cheurs des crises poli tiques et urbaines ivoiriennes.
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On peut lire plusieurs logiques dans ce projet de démo li tion de
monu ments. La plus impor tante est la persis tance de l’idée de Dieu,
de la reli gion dans le champ poli tique ivoi rien. Cette idée a survécu
et continue de survivre aux diffé rents régimes poli tiques. Les
premiers acteurs de la construc tion de la 3  Répu blique n’échappent
pas à cette constante. Malgré eux, les acteurs poli tiques sont tous
happés par l’irré sis tible appel des sirènes de la reli gion en revê tant
plusieurs formes. Sous Houphouët- Boigny on a parlé des pratiques
féti chistes de certains oppo sants ou colla bo ra teurs qui ont utilisé les
fétiches pour nuire au Président. On se souvient de cet épisode plus
connu sous le nom des « complots d’Houphouët- Boigny ». Plus
récem ment le Général- Président Guéï Robert a exhibé les
appar te ments luxueux de l’ex- Président Bédié comme un « fétiche ».
[…] La reli gion appa raît sous les traits du mara bout, du féti cheur, de
l’Imam ou du Pasteur.

e

Pour ce blogueur, la destruc tion des monu ments est une consé‐ 
quence de la coha bi ta tion entre la poli tique et la reli gion dans l’exer‐ 
cice du pouvoir en Afrique.
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Il faut retenir de l’analyse de ces diffé rents discours média tiques la
diver gence d’opinions dans l’inter pré ta tion de la destruc tion des
monu ments et statues d’Abidjan. Cette diver gence d’opinions s’inscrit
dans la suite logique d’un conflit poli tique et reli gieux anté rieur qui
oppose l’ex- président Laurent Gbagbo et le président Alas sane Ouat ‐
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tara. Ainsi, la construc tion de ces monu ments et statues par l’ex- 
président et leur destruc tion des années plus tard par le président
Alas sane et ses parti sans révèlent deux formes d’appro pria tion des
espaces publics par ces poli ti ciens ivoi riens. L’analyse sémio tique se
propose d’inter roger ces appro pria tions implicites.

Construc tion et destruc tion des
monu ments ;
conflit d’appropriation
Les condi tions de construc tions et de destruc tions des monu ments
et statues de la ville d’Abidjan semblent s’inscrire dans une logique de
valo ri sa tion singu lière des espaces publics de ladite ville pour les
hommes poli tiques. Chaque singu la rité peut être sémio ti que ment
inter prétée comme une forme singu lière d’appro pria tion de l’espace
urbain par le pouvoir poli tique ivoi rien. Ainsi, l’analyse se propose ici
d’inter roger la construc tion des monu ments et statues par l’ex- 
président Gbagbo et sa destruc tion par le président Ouat tara comme
deux actions d’appro pria tion qui s’opposent. Notons que cette étude
sémio tique de l’appro pria tion consis tera à iden ti fier le sujet exer çant
l’action d’appro pria tion, le sujet- objet subis sant l’action et le sujet
desti na taire de l’action.
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La construc tion des monu ments et
statues comme action d’appro pria tion
de l’espace urbain

Dans l’idée de faire de la ville d’Abidjan une ville de réfé rence dans la
sous- région ouest- africaine, l’ex- président Laurent Gbagbo a marqué
ses années de pouvoir par la construc tion de plusieurs monu ments et
statues visant à embellir la ville. Pour le camp adverse, la présence de
ces monu ments après l’arres ta tion de ce dernier était une marque
d’iden ti fi ca tion du rival poli tique. Leur présence dans la ville d’Abidjan
était, pour ces derniers, un constant rappel de l’ex- président dans la
mémoire collec tive et dans le patri moine culturel ivoi rien. On en
déduit sémio ti que ment une forme d’appro pria tion de l’espace public
par l’ancien président dans sa construc tion des monu ments d’Abidjan
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durant son mandat prési den tiel. Les espaces publics d’Abidjan qui ont
abrité ces monu ments et statues sont les sujets- objets de cette
appro pria tion. Le président Laurent Gbagbo et ses parti sans qui ont
érigé ces monu ments sont donc les sujets exer çant l’action d’appro‐ 
pria tion. Le président Alas sane et ses parti sans sont les sujets mécon‐ 
tents de cette action qu’ils finissent par combattre en détrui sant ces
édifices urbains.

La destruc tion des monu ments et
statues comme suppres sion de l’autre
Pour les parti sans du président Gbagbo, la destruc tion de ces mêmes
monu ments répond au besoin de supprimer l’autre, l’adver saire poli‐ 
tique des mémoires collec tives et de l’espace urbain. Cette destruc‐ 
tion qui est suivie par le réamé na ge ment de ces mêmes espaces peut
donc être sémio ti que ment inter prétée comme une autre forme
d’appro pria tion urbaine. Cette appro pria tion est traduite par la
réécri ture de soi là où l’autre avait écrit, après l’avoir effacé. Ici on a
une inver sion des rôles : les sujets exer çant l’action sont le président
Ouat tara et ses parti sans ; les sujets mécon tents de cette action sont
les parti sans de l’ex- président Gbagbo. Le sujet- objet reste l’espace
public de la ville d’Abidjan.
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En somme, rete nons que si la construc tion des monu ments d’Abidjan
est consi dérée comme une appro pria tion de l’espace urbain de
l’ancien président Laurent Gbagbo, cette appro pria tion se démarque
de l’appro pria tion mani festée par la destruc tion de ces monu ments.
Contrai re ment à la première appro pria tion, la seconde procède par
suppres sion de l’autre. C’est cette suppres sion de l’autre qui
contrarie les parti sans du président Gbagbo. Pour le blogueur
Aymard, cette destruc tion est un manque de luci dité et de raison. En
effet, il explique que Laurent Gbagbo n’a pas tué les croco diles de
son plus grand adver saire poli tique Houphouët, à sa prise de pouvoir,
car « il n’ignore pas leur valeur touris tique et histo rique, ainsi que
celle de leur père » (Aymard 2011).
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Conclusion
Plutôt que de récon ci lier une popu la tion ivoi rienne déjà opposée par
la crise poli tique de 2000 à 2010, la destruc tion des monu ments
d’Abidjan par le président Alas sane au lende main de sa prise de
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Juste deux semaines après la fin de la crise post- électorale, marquée par
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